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Les salles de cinéma deviennent, l’été, d’inestimables remparts 

aux amollissantes canicules. S’ajoute aux usuelles et innom-

brables raisons d’« aller aux vues » une commodité nouvelle, 

indépendante des images projetées sur l’écran  : la recherche 

d’un répit, d’une trêve, d’une bouffée de fraîcheur. Plus le soleil 

plombe, plus l’impression est grande de pénétrer dans une 

caverne où les éléments externes — et le temps — n’ont plus 

d’emprise. Choisir un film ne deviendrait-il dans ces moments 

qu’un prétexte ? Qu’une excuse pour s’engourdir jusqu’au 

sommeil le plus complet ? 

Sur l’écran, l’été s’amuse à projeter nos fantasmes les 

plus secrets. C’est l’heure des récits initiatiques, des premières 

ivresses. Les stars se dévêtent, nos héros voient les jours 

s’égrainer en continuant d’espérer trouver le grand amour. 

Mais prenez garde : cette saison ardente rend également fou, 

aveugle et violent. Combien de crimes ont été blâmés sur des 

coups de chaleur, combien de conflits se sont envenimés sous 

un soleil de plomb ? Certains oseront même dire qu’un couteau 

n’est jamais plus funeste et beau que lorsqu’il fait miroiter les 

ardents rayons du soleil. 

Nous avons profité de ce dossier pour demander à l’illus-

trateur et graphiste Mathieu Dionne de rendre hommage 

à un petit classique se déroulant l’été, Le  rayon vert d’Éric 

Rohmer. En six cases est découpé ce rarissime phénomène 

optique auquel assiste, bouleversée, Delphine (Marie Rivière) 

et son compagnon, l’instant d’une milliseconde, avant la dis-

parition complète de l’astre sous l’horizon. 

Outre une liste de 20 films à savourer comme autant de 

savoureuses tranches de pastèque, un texte sur Rohmer  — 

toujours lui —, pour qui l’oisiveté encouragée par les vacances 

n’avait aucun secret; un autre sur les traces d’ombres que lais-

sent parfois sous eux les palmiers inondés de lumière; finale-

ment, un dernier sur l’œuvre en construction de l’Italien Luca 

Guadagnino, qui a signé récemment avec Call Me by Your 

Name une grande romance campée dans la belle saison. 

L’été est fait pour s’évader. L’été est fait pour le cinéma. 

JASON BÉLIVEAU — RÉDACTEUR EN CHEF
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